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    « De la souffrance émergent les âmes les plus fortes ;

    les caractères les plus solides sont couturés de cicatrices. »

    Kahlil Gibran
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  Shay

  
    

  

  
    
      DIX-HUIT ANS

      Je pense souvent à la première personne qui est tombée amoureuse.

      A-t-elle compris tout de suite ce que c’était ou a-t-elle pensé souffrir de brûlures d’estomac ? Était-elle heureuse ? Triste ? Cet amour était-il réciproque ou solitaire ? Combien de temps a-t-il fallu à cet amour pour voir le jour ? Combien de jours, de mois et d’années a vécus cette personne avant que l’amour n’arrive ?

      Avait-elle peur ?

      A-t-elle parlé la première ou a-t-elle attendu que l’autre s’exprime ?

      L’amour a toujours été une notion compliquée pour moi, car j’en ai connu des versions toxiques. Ce n’est qu’avec Landon que j’ai découvert que l’amour pouvait apparaître par surprise. Jamais de ma vie je n’aurais cru tomber amoureuse de mon ennemi juré. Le seul mot de cinq lettres auquel j’associais Landon était la haine, certainement pas l’amour. Mais c’est bien l’amour qui s’est immiscé dans ma tête, changeant à jamais mon opinion de Landon. Cet amour n’avait qu’une seule préoccupation, la façon dont mon cœur battait secrètement pour lui.

      L’amour arrive à son propre rythme, sans se soucier du temps, de l’espace ou des contraintes.

      Même s’il n’est pas toujours le bienvenu, il remplit les êtres de chaleur, d’espoir et d’un sentiment d’appartenance. Or, quand la personne qu’on aime nous quitte sans donner de date retour… on est forcé d’attendre en retenant son souffle.

      Cela fait cinq mois que Landon est parti et, autour de moi, tout le monde commence à douter du lien qui nous unit.

      Mais quoi qu’ils pensent, je sais que notre amour est toujours fort.

      – Il serait peut-être temps de fréquenter d’autres mecs, tu sais, me dit Tracey un jour, après les cours. On est en terminale et tu vis comme une nonne parce que tu attends un mec qui n’a pas l’air de vouloir revenir. Tu comptes attendre combien de temps ?

      Oh, je ne sais pas, peut-être aussi longtemps qu’il t’a fallu pour te rendre compte que Reggie était un connard ?

      Bien sûr, je ne le lui dis pas. Je souris et la laisse parler, parce que je crois suffisamment à Landon pour ne pas me laisser influencer par les autres.

      – Ne l’écoute pas, dit Raine, une fois Tracey partie. Personnellement, je trouve ça très romantique. C’est comme si vous étiez dans un film. « Lorsque tu sauras qui tu es, reviens-moi » soupire-t-elle en posant sa main sur son cœur. Sans rire, on dirait une scène de N’oublie jamais. Landon est ton Ryan Gosling ; ne fais pas attention à Tracey. Elle ne sait pas de quoi elle parle.

      Hélas, Tracey n’est pas la seule à penser ça de la situation. Ma mère est du même avis. Cela dit, je crois que c’est surtout à cause de sa propre rupture. Elle ne comprend pas la force du lien qui m’unit à Landon depuis que nous avons traversé ensemble les périodes les plus sombres de notre vie. Ma cousine ne comprend pas non plus. Eleanor reste convaincue que Landon m’a trompé avec cette fille, dans le placard, et elle le déteste profondément.

      En dehors de Raine, la seule personne à approuver notre histoire est ma grand-mère. Mima me demande toujours des nouvelles de Landon, s’inquiétant de savoir comment va son cœur. Elle croit en notre amour hors normes, même si ce n’est pas le cas du reste du monde.

      – Tout le monde a toujours un avis sur tout, Shannon Sofia, dit Mima en secouant la tête. Si tu laisses pousser tes cheveux, on te dira de les couper. Si tu les coupes, on te dira de les laisser pousser. Si tu perds du poids, tu es trop maigre. Si tu en prends, tu es trop grosse. Crois-moi, tu ne peux pas mener une vie épanouie si tes choix reposent sur l’avis des autres. Et puis, observe tes amitiés de près pour t’assurer qu’elles sont sincères. Une personne peut se dire ton amie tout en souhaitant secrètement ton malheur. Je me méfierais de Tracey, si j’étais toi. Je vois qu’elle est jalouse. Tu comprendras en vieillissant que ce n’est pas parce qu’une amitié est ancrée dans ton passé qu’elle a une place dans ton avenir.

      Mima et sa sagesse.

      En dehors de Mima et Raine, je ne parle à personne de Landon et moi. C’est un peu notre secret à nous. Après tout, notre amour n’est pas moins fort malgré la distance qui nous sépare. On s’est juré qu’on serait là l’un pour l’autre, coûte que coûte. Par exemple, s’il ne peut être dans mes bras pour son anniversaire, je promets de lui parler au téléphone pour m’assurer que son cœur bat encore. Je sais que c’est un jour difficile pour lui et je refuse de le laisser seul face à ses pensées.

      Landon en fait de même. Quand j’ai besoin de lui, il est là.

      On s’appelle de temps en temps mais, comme moi, Landon n’est pas fan des conversations téléphoniques. D’ailleurs, Tracey n’a pas perdu de temps pour remarquer que ça risque d’être un problème dans une relation longue distance. Quoi qu’il en soit, ce n’est pas pour nous. Je n’aime pas être scotchée à mon téléphone pendant des heures. On préfère s’envoyer des sms ou se parler sur Messenger. Notre façon préférée de communiquer avec Landon reste nos carnets.

      On recommence à se les échanger, comme l’année passée. Plusieurs semaines s’écoulent souvent entre deux échanges, mais chaque fois que je trouve le petit paquet dans la boîte aux lettres, je me sens comme au matin de Noël, prête à ouvrir le plus beau cadeau du monde.

      Notre amour est inhabituel, mais c’est le nôtre.

      Et je me suis juré de tout faire pour que notre histoire dure pour toujours.

      *

        *     *

      
        10 janvier 2004

         

        Poulette,

        Los Angeles est… bizarre, autant les arbres, la météo que les gens. Tu sais, l’autre jour, il s’est mis à pleuvoir et on aurait cru que c’était la fin du monde. Faut croire qu’il ne pleut pas souvent ici. Chez nous, on est pratiquement des experts de la météo. Moins quinze ? Super, faisons de la luge ! Cinquante centimètres de neige ? Faisons un bonhomme de neige géant !

        Non, plus sérieusement, j’aime bien Los Angeles. J’aime bien ne pas être frigorifié tout l’hiver, et maman a l’air plus heureuse ici. C’est comme si son cœur était fait pour la Californie.

        Bon. Venons-en aux nouvelles. Voyons…

        J’ai pris l’habitude d’avoir à tout moment des friandises avec moi. Les M&Ms au beurre de cacahuète devraient être illégaux, mais bon sang, je suis ravi que ce ne soit pas le cas. Ne t’étonne pas de me voir avec un gros bide la prochaine fois. D’ailleurs, je te tiens pour responsable de mon addiction. À ce propos, si tu pouvais m’envoyer quelques Krema à la banane, je t’en serais reconnaissant. Je n’en trouve nulle part ici.

        Ma psy est loin d’être une seconde Madame Levi, mais elle est pas mal. Je me sens bien après nos rendez-vous, et je suppose que c’est le but. En fait, c’est sans doute la nouvelle la plus intéressante de toutes : je me sens bien. Je sais que tu te fais du souci pour moi, mais je travaille pour aller mieux dans ma tête. Il y a des jours où c’est dur, et d’autres où ça ne l’est pas. Ma psy me dit de prendre la vie seconde après seconde. Et pendant que j’écris cette lettre, la vie est belle.

        Quoi d’autre ? Ah oui, dingue : j’ai rencontré un agent artistique, l’autre jour, grâce à un contact de maman, et il a envie de travailler avec moi. Je doute que ça aboutisse à quoi que ce soit, mais il a éveillé ma curiosité.

        Pour l’instant, les bonus d’habiter à Los Angeles sont : leur passion pour l’avocat, être près de l’océan, la présence de ma mère et le soleil.

        Les points négatifs de Los Angeles sont : tu n’es pas là.

        Je rêve de gagner au Loto pour pouvoir venir te voir.

        Ton visage me manque.

        Ton cœur me manque.

        Merde. Tu me manques. Tu me manques tellement que je me déteste d’avoir perdu tout ce temps à te détester. Je fais ce que je peux pour aller mieux pour te revenir, mais mon esprit n’a pas l’air pressé de guérir. Mais bon ; une seconde après l’autre… bla-bla-bla.

        À toi. Dis-moi tout ce qui se passe là-bas.

        Je t’aime, je t’aime.

        Une fois pour que tu l’entendes, une deuxième fois pour que ça s’imprègne en toi.

        Satan

        P.-S. Je t’envoie des M&Ms au beurre de cacahuète. Bon appétit !

        P.-P-.S. J’étais sérieux pour les Krema. Ne me déçois pas, Poulette.

      

      *

        *     *

      
        5 février 2004

         

        Satan,

        Tu n’aurais jamais dû me faire découvrir les M&Ms au beurre de cacahuète, c’est diaboliquement bon. Je ne pensais pas qu’un péché pouvait être aussi délicieux. Comment peuvent-ils être aussi savoureux, et pourquoi tu ne m’as envoyé qu’un seul sachet ? Je trouve ça plutôt égoïste, et je te soupçonne d’en avoir gardé un bon nombre pour toi.

        Tracey, Raine et moi avons décidé de vivre ensemble l’année prochaine, à l’université de Wisconsin-Madison. Mima est convaincue qu’une coloc avec mes deux meilleures amies est une très mauvaise idée, mais je crois que ça ira. On a déjà dormi chez l’une ou chez l’autre suffisamment de fois pour savoir qu’on s’entend bien.

        J’ai reçu une deuxième lettre de rejet d’une agence littéraire. J’envisage de l’encadrer ! Après tout, qu’est le succès sans avoir connu d’échec ? Au moins, l’un de nous deux voit ses rêves se réaliser ! Je suis super-fière de toi, Landon. Un jour, tu seras célèbre. Je suis déjà ta plus grande fan.

        Tu vas aller loin, gamin.

        Les bonus de la ville de Raine, dans Illinois : demain, il ne va neiger que vingt-cinq centimètres. Youpi ! Les plats de Mima sont toujours divins. Maman va de mieux en mieux, même si elle pleure encore souvent. Ma cousine Eleanor a l’air d’avoir le béguin pour Greyson depuis qu’ils se sont rencontrés à une fête cet été. J’aime la voir heureuse avec lui, surtout parce que sa mère ne va vraiment pas bien.

        Les points négatifs de Raine, dans l’Illinois : tu n’es toujours pas là.

        Je t’aime, fois deux.

        Poulette

        P.-S. ENVOIE PLUS DE CHOCOLATS !

        P.-P.-S. J’ai joué cinq grilles au Loto, l’autre soir. Je n’ai pas encore gagné, mais dès que ce sera le cas, j’achèterai un billet pour venir te voir.

      

      *

        *     *

      
        1er mai 2004

         

        Satan,

        Aujourd’hui est une journée difficile. Sans doute l’une des plus difficiles de ma vie. Aujourd’hui, nous avons dit adieu à ma tante, Paige, et je ne peux m’empêcher de penser que c’est trop tôt. J’aurais aimé que tu puisses la connaître. Son énergie était contagieuse. Elle dégageait tant de lumière qu’à ses côtés, le jour le plus sombre semblait briller sous le soleil. Elle aimait l’art. Elle aimait les enfants. Elle aimait sa famille.

        Mon Dieu, qu’est-ce qu’elle aimait sa famille.

        Je sais que ma cousine Eleanor va souffrir pendant longtemps d’avoir perdu sa mère, et je vais rester à ses côtés pour l’aider à tenir le coup. Greyson est venu la soutenir, aussi. Tu as bien fait de le choisir comme ami. On passe quinze jours avec eux avant de rentrer dans l’Illinois. Je vais devoir rester forte pendant deux semaines. Ma cousine et mon oncle auront besoin de soutien, parce que je sais qu’ils vont s’effondrer.

        Puis, quand je serai rentrée, je m’effondrerai à mon tour, parce que j’aimais ma tante. Je l’aimais tellement, et ça fait affreusement mal. C’est si injuste. Mima a fait une prière et m’a dit que le paradis attend l’arrivée de Paige, mais je trouve ça quand même injuste.

        C’est injuste que Dieu ait la compagnie des plus belles personnes, alors qu’on n’avait pas fini de les aimer.

        Pas de bonus aujourd’hui. Seulement du négatif.

        J’aimerais pouvoir te prendre dans mes bras. Je sais que c’est égoïste et idiot, mais bon sang, tes câlins me manquent.

        J’aurais bien besoin d’un câlin, là.

        Aujourd’hui est difficile.

        Peut-être que demain sera meilleur.

        Poulette
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Shay


Notre retour dans l’Illinois n’est pas facile. Je me sens anesthésiée après avoir dit adieu à ma tante Paige. Nous rentrons chez Mima et déprimons toutes les trois. Il n’y a pas grand-chose à dire pour améliorer la situation. Mima nous fait à manger, et nous dînons ensemble avant de nous isoler chacune dans un coin.
Je suis assise sur mon lit lorsque mon téléphone sonne.
Landon : Tu es bien rentrée ?
Shay : Oui, je suis chez Mima.
Landon : Comment va ton cœur ?

Je ferme les yeux avant de relire ses mots.
Shay : Il lutte.
Landon : Je suis navré, Poulette.

Quelques secondes passent avant qu’un autre message ne s’affiche.
Landon : Tu me rejoins aux saules ?
Shay : LOL. Si seulement !
Landon : Non, sans rire. Je suis en ville. Rejoins-moi aux saules.

Il n’en dit pas plus, et il n’en a pas besoin. Ses mots suffisent à me redonner le sourire.
– Mima ! je crie en sortant de ma chambre en courant et en me dépêchant d’enfiler mes baskets. Je peux prendre ta voiture ?
Elle est dans le salon, concentrée sur sa posture de yoga, bien trop souple pour quelqu’un de son âge.
– Non. Il est tard et tu dois être épuisée par ton voyage.
– Mais…
– Il n’y a pas de « mais » qui tienne. Tu n’as aucune raison de sortir à cette…
– Landon est en ville, je déclare, lui coupant la parole.
Je n’ai pas pour habitude d’interrompre ma grand-mère, mais je sais que ça la fera changer d’avis.
Elle se lève d’un bond en haussant un sourcil.
– Il est revenu ?
– Oui. Mais je ne sais pas pour combien de temps, et il m’a demandé de le retrouver.
– Passe-lui le bonjour de ma part, dit-elle sans hésiter.
– Promis.
Je saisis ses clés et sors de chez elle en courant. Je suis presque au bout du couloir lorsqu’elle m’appelle.
– Shay ! Attends !
Je me retourne et la trouve les mains chargées de Tupperware.
– Tiens, donne-lui ces restes. Et dis-lui que j’espère qu’il va bien.
Elle se penche pour m’embrasser sur la joue tandis qu’une nuée de papillons s’envolent dans mon ventre.
Je serre le volant aussi fort que possible en me rendant à Hadley Park. Le soleil s’est déjà couché et l’ombre de la nuit se faufile entre les arbres. Je cours à travers le bosquet tandis que mon cœur bat la chamade. Ce n’est que lorsque j’arrive à destination que je ralentis enfin.
Landon est là, de dos, les mains dans ses poches.
Même sans voir son visage, je sais qu’il est sublime.
– Salut, Satan, je dis d’une voix douce, plus nerveuse que jamais.
Il se tourne vers moi et, lorsqu’un petit sourire se dessine sur ses lèvres, faisant ressortir la fossette sur sa joue droite, tout mon stress disparaît, me laissant emplie de joie.
– Salut, Poulette.
– Qu’est-ce que tu fais ici ?
Il hausse les épaules et se masse la nuque.
– Tu as dit que tu avais besoin d’un câlin. Je sais que ça fait un moment que tu l’attends, mais…
Je lui coupe la parole et cours vers lui pour le prendre dans mes bras. Il me serre fort contre lui, nichant son visage dans mon cou, respirant mon parfum tandis que je respire le sien. Il sent le bois fumé et c’est terriblement viril. Bon sang, son odeur m’a manqué. Ses câlins m’ont manqué. Il m’a terriblement manqué, lui tout entier.
– Je suis sincèrement désolé, Shay, murmure-t-il.
Mes yeux se remplissent de larmes, je peux enfin m’effondrer maintenant qu’il est là pour me rattraper.
– Elle était fabuleuse, je chuchote. Il n’y avait personne comme elle.
– Je n’en doute pas.
Je lui offre un sourire triste et recule pour l’étudier avec fierté. Je pose ma main sur sa joue, ne pouvant m’empêcher de sourire. Je suis heureuse, tellement heureuse. C’est le genre de bonheur qu’on ne connaît qu’une fois dans sa vie.
Ces retrouvailles sont tout pour moi, car Landon est revenu quand j’avais besoin de lui.
– Comment va ton cœur, ce soir ? je demande en effleurant son nez du bout du mien.
Il esquisse un léger sourire.
– Il bat encore. Mais je veux surtout savoir comment va le tien. On devrait s’asseoir dans ma voiture, propose-t-il en hochant la tête en direction du parking. Je voulais juste revoir les saules de près. Mais il fait trop froid pour rester là.
Je suis d’accord avec lui, mais il pourrait me proposer d’aller braquer une banque, je le suivrais sans poser de questions.
Où qu’il me guide, je le suivrai toujours.
On marche jusqu’à sa voiture de location et on s’y installe Il allume le chauffage et je savoure la chaleur qui envahit aussitôt mes veines.
– Tu m’as manqué, dit-il, me faisant frissonner malgré le chauffage.
– Tu m’as manqué, toi aussi. Comment ça se passe ? C’est comment, en Californie ? Comment tu vas ?
Il me sourit tendrement et effleure son nez du bout du doigt.
– Ça se passe plutôt bien. Je suis très occupé, mais ça va. J’ai beaucoup de rendez-vous avec ma psy ; ça m’aide à avoir un semblant de routine. On essaie différents traitements pour trouver celui qui marche le mieux. Pour l’instant, tout se passe bien. Tu me manques, comme mes amis, mais je sais que c’était la bonne décision à prendre.
– Tant mieux, je réponds.
Et je le pense. Je suis profondément soulagée d’entendre qu’il va bien. D’ailleurs, ça se voit, il a l’air particulièrement en forme.
– Comment va ta mère ?
Il sourit de plus belle.
– Elle va super-bien. C’est génial de l’avoir à mes côtés pendant cette épreuve ; je n’aurais pas réussi sans elle. Et puis, je suis content de pouvoir la soutenir, aussi, avec le divorce et tous les sales coups que lui fait mon père. Je ne comprends pas, pour être honnête. Je ne comprends pas qu’il puisse être aussi méchant. Maman a toujours voulu ce qu’il y avait de mieux pour lui, et je suis sûr qu’il fut un temps où ils se sont aimés. J’ai du mal à croire qu’on puisse être aussi odieux avec quelqu’un avec qui on a imaginé passer sa vie. C’est comme s’ils ne s’étaient jamais aimés.
Je fronce les sourcils en hochant la tête.
– Ma mère vit hyper-mal son divorce, aussi. Mais nos mères sont fortes. Elles vont s’en sortir.
– Ouais, ta mère est forte, ça c’est clair. Je suis persuadé qu’elle me déteste, mais elle est forte. Ça va aller. Pour ma mère aussi. Elle est coriace.
– Tu tiens ça d’elle, alors.
Il tend les mains pour prendre les miennes.
– Tu veux en parler ? demande-t-il d’une voix triste. De ta tante ?
– C’est dur. Je suis trop triste quand je pense à son cancer, à tel point que j’ai du mal à en parler. La voir lutter pendant tout ce temps a été la chose la plus difficile de ma vie.
– Alors, ne parlons pas du cancer. Raconte-moi comment elle était avant d’être malade.
– Qu’est-ce que tu veux savoir ?
Il sourit et coiffe une mèche derrière mon oreille.
– Tout.
On reste dans sa voiture pendant des heures. On se raconte nos souvenirs, on rit, on se blottit l’un contre l’autre. On reste silencieux, aussi, à se regarder dans les yeux. Je n’ai aucun mal à rester sans parler avec Landon. Si nous devions passer le reste de nos vies dans le silence, ça ne me poserait pas de problème du moment que c’est avec lui.
Je m’assois sur ses genoux et il me serre contre lui. Notre étreinte n’a rien de sexuel, d’ailleurs. Nos corps sont blottis l’un contre l’autre et je ferme les yeux en posant ma tête dans le creux de son cou. J’aurais pu m’endormir dans ses bras, je parie que je me serais réveillée dans la même position.
– Tu as gagné au Loto ? je demande au bout d’un moment.
– Non. Je me suis juste endetté auprès de Greyson.
– Il a payé ton billet pour venir ici ?
– Ouais. Ma mère ne roule pas sur l’or en ce moment, et mon père m’a coupé les vivres. Mais Greyson a proposé de m’aider. Il savait combien j’avais besoin de te voir, tout comme il avait besoin de voir Eleanor.
– Waouh. C’est vraiment un mec bien.
– Il est génial. Le monde a besoin de plus de gens comme Greyson East.
Je soupire contre lui et gigote sur ses cuisses.
– Tu crois qu’Eleanor et lui vont rester ensemble, même si elle est en Floride et qu’il part à la fac ?
– J’espère, en tout cas. Vraiment. Je n’ai jamais vu Greyson tenir autant à quelqu’un qu’à Eleanor. En ce moment, j’ai besoin de savoir que les belles histoires trouvent un moyen de finir bien.
– Qui aurait cru que Satan deviendrait profondément romantique ? je réponds en ricanant.
– Que dire ? J’ai rencontré une fille qui a changé mon opinion de la vie et de l’amour.
– J’ai souvent cet effet sur les gens, je réponds en plaisantant. Tu sais, j’ai dû arrêter de parler de nous autour de moi. Tracey dit que c’est idiot d’être aussi jeune et d’être déjà dans une relation longue distance.
– Ouais, ben, Tracey est sortie avec Reggie, donc je me fiche de savoir ce qu’elle pense, répond-il avant de me regarder en fronçant les sourcils. Ça n’empêche que je m’inquiète parfois. J’ai peur de prendre trop de temps pour aller mieux… et de ne jamais pouvoir être l’homme que tu mérites.
– C’est moi qui t’ai dit de prendre ton temps, Landon.
– Ouais, mais bon sang, soupire-t-il, c’est plus dur que je ne le pensais.
– Raconte-moi. Explique-moi ce que tu traverses.
– C’est dur à expliquer. En fait, c’est comme si j’essayais de faire le tri dans ma tête. Mon cerveau est rempli de cartons pleins de bordel, et rien n’est trié. Rien n’est à sa place. Il y a des informations partout, et chaque fois que j’essaie de sortir quelque chose d’un carton, une autre boîte apparaît. Parfois, je sens que je fais des progrès et soudain, bim ! j’ai une crise d’angoisse et j’ai l’impression de repartir à zéro, de n’avoir rien compris. Le pire, pendant ces crises, c’est que je me sens coupable et minable, parce que je pensais avoir passé ce cap. Donc, j’ai une crise, je m’en veux de l’avoir eue, ce qui m’angoisse encore plus, et c’est le serpent qui se mord la queue.
Il se frotte le visage en secouant la tête.
– Merde, c’est hyper-déprimant de le dire à voix haute, mais voilà où j’en suis. Je fais le tri dans mes pensées. Et je m’en veux de te faire attendre. Je t’aime, Shay, mais je ne veux pas que tu m’attendes. Je ne sais pas combien de temps ça va prendre.
– Tu m’attendrais, toi ?
– Pour toujours, oui, répond-il comme si c’était une évidence.
Je crois qu’il le pense, en plus. Je crois qu’il m’attendrait pour toujours.
Je pose mes mains sur ses joues et me penche pour l’embrasser tendrement sur la bouche, sans langue, sans force. C’est un simple baiser rempli d’amour.
– Je t’attends, je promets.
– Combien de temps ?
– Le temps qu’il faudra.
– Bon sang, Poulette… chuchote-t-il en appuyant son front sur le mien. Je suis venu ici pour te remonter le moral, et en fait c’est l’inverse. Comment tu fais ? Comment tu fais pour que tout s’arrange quand tu es là ?
– C’est l’effet qu’on a l’un sur l’autre. On se tire vers le haut, même sans le vouloir. Je crois que c’est ça, l’amour, en fait. Quand on aime une personne, on se sent guéri dès qu’on est avec elle.
Cette fois, il m’embrasse plus fort et je lui réponds avec autant de passion, mordant ses lèvres tandis qu’il plonge sa langue dans ma bouche.
– Il se fait tard, dit-il en reculant. Tu devrais rentrer avant que ta mère et Maria ne s’inquiètent. J’ai remarqué que tu ignorais tes messages.
– Il faut vraiment que je parte ? je réponds en fronçant les sourcils.
– Oui, mais je reste encore deux jours, si tu veux qu’on…
– Oui ! Ce que tu veux, quand tu veux, où tu veux. Oui. Je veux que tu passes tout ton temps avec moi avant de repartir.
Il m’embrasse sur le front en souriant.
– Ça me convient parfaitement. Mais avant que tu y ailles, j’ai un cadeau pour toi.
Je me rassois sur le siège passager et me recoiffe.
– Tu n’avais pas besoin de m’offrir quoi que ce soit.
– Mais si.
Il se penche pour attraper quelque chose derrière mon siège, et je découvre un sublime bouquet de M&Ms au beurre de cacahuète.
Je souris jusqu’aux oreilles.
– Je n’ai pas trouvé de pivoines, alors j’ai opté pour le plan B, dit-il.
Je l’embrasse tendrement, ne comprenant pas comment quelqu’un pourrait penser que l’amour qui nous unit Landon et moi ne mérite pas quelques efforts.
– Je n’ai jamais rien vu d’aussi beau. J’ai quelque chose pour toi, aussi. Enfin, ça ne vient pas vraiment de moi, mais c’est pour toi. Attends une minute.
Je sors de sa voiture et cours jusqu’à la mienne pour prendre les restes de nourriture que Mima m’a donnés. Le regard de Landon s’illumine dès qu’il voit les Tupperware, et il sort de sa voiture.
– C’est de ta grand-mère ? s’exclame-t-il en saisissant les boîtes en plastique.
– Comment tu as deviné ? je demande en riant.
– Tu plaisantes ? Je n’oublierai jamais les Tupperware de Mima.
Il en ouvre un et plonge ses doigts dedans comme un cinglé, fourrant la purée de pomme de terre dans sa bouche.
– Putaaain, gronde-t-il en se léchant les doigts.
– J’espère que tu prendras autant de plaisir quand c’est moi que tu lécheras, je déclare d’un ton nonchalant.
Ça a le mérite de retenir son attention. Il hausse un sourcil et fait de gros yeux.
– Je te demande pardon ?
Je me penche pour l’embrasser chastement sur la joue.
– Bonne nuit, Landon, je dis en retournant à ma voiture.
– Quoi ? Non. C’est mort. Tu ne peux pas dire ça avant de me quitter, Shay !
– Je n’ai pas le choix. Tu l’as dit toi-même, il se fait tard. C’est toi qui me l’as fait remarquer.
– On se fiche de l’heure qu’il est. La nuit est à nous !
– Écris-moi demain quand tu veux qu’on se voie.
– Il est une heure du mat, Poulette. C’est déjà demain, donc autant traîner ensemble et se faire plaisir.
Mon sang s’embrase tandis que je m’assois au volant de ma voiture.
– À très vite, Landon, je dis en baissant ma vitre.
– Tu me tues, Shay, marmonne-t-il.
Il pose les Tupperware sur son siège passager, allant même jusqu’à leur mettre la ceinture, puis il vient vers moi et passe sa tête par ma vitre ouverte.
– Bonne nuit, bonne nuit ! Si douce est la tristesse de nos adieux… commence-t-il en souriant avant de m’embrasser. Je t’écris demain matin.
– Ça marche.
Il retourne à sa voiture, mais se tourne une dernière fois vers moi.
– Poulette ?
– Oui ?
Son regard pétille tandis qu’il sourit jusqu’aux oreilles.
– Je t’aime fois deux.
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Si Greyson a besoin d’un rein un jour, je suis tout à fait disposé à lui en donner un. Voire deux. Le fait qu’il m’ait permis de retrouver Shay n’est pas rien. J’avais l’impression de la décevoir chaque jour que je passais loin d’elle, et j’ai souvent le sentiment de ne pas être assez bien pour elle. Je reste éveillé toute la nuit, m’en voulant de ne pas être là pour elle et de ne pas pouvoir lui donner l’amour qu’elle mérite et dont elle a besoin.
Elle commence la fac dans quelques mois et je n’ai pas envie de l’empêcher d’en profiter à fond. Parfois, ma tête essaie de me convaincre que je ne la mérite pas et que je ne peux pas répondre à ses attentes. Mais tout ça, c’était avant de la voir, de la tenir dans mes bras.
Le lien magnétique qui nous unit est bel est bien là, et rien n’est meilleur que de serrer Shay contre moi. Rien n’est meilleur que de me sentir utile, de sentir qu’elle a besoin de moi. Avec Shay, j’ai une raison d’être dans ce monde. Je peux aider quelqu’un d’autre.
À ce propos, je compte tout faire pour aider ma mère autant que je peux. Elle s’endort souvent en pleurant, à cause du stress du divorce et de mon père qui lui prend tout, jusqu’au dernier centime.
Justement, je profite que Shay soit au lycée pour aller rendre visite à mon père à Chicago. Je ne lui ai pas parlé depuis que maman et moi sommes partis à Los Angeles. Il n’a pas essayé de me joindre, et je n’ai pas cherché à le contacter non plus. Je n’ai eu aucun scrupule à choisir le camp de ma mère dans leur divorce.
J’ai l’impression d’être un étranger lorsque j’entre dans le cabinet d’avocats. Je n’en reviens pas d’avoir passé autant de temps à faire de la paperasse, essayant de rendre fier mon père, essayant de construire une meilleure relation avec lui.
Je hoche la tête en direction d’April, son assistante, assise à un bureau devant la porte de mon père.
– Salut, April. Je voulais parler à mon père, aujourd’hui.
– Ah, désolée, Landon, répond-elle. Tu aurais dû prendre rendez-vous. Monsieur Harrison est occupé, aujourd’hui. Peut-être la semaine prochaine ? dit-elle avant de taper à toute vitesse sur son clavier.
– Ouais, mais je suis en ville pour seulement quelques heures. Je voulais le voir avant de rentrer à Los Angeles.
Elle lève brièvement les yeux avant de les river à nouveau sur son ordinateur.
– Ouais, désolée. Ce n’est pas possible. Il est très occupé.
Je n’ai pas le temps pour ces conneries et je décide de l’ignorer, marchant d’un pas ferme vers la porte de mon père.
– Eh ! Tu ne peux pas faire ça ! s’écrie-t-elle en me courant après.
Mon père est au téléphone, ses gros sourcils froncés, l’air aussi grognon que d’habitude. Lorsqu’il lève la tête et me voit, il esquisse une grimace et me fait signe de partir.
– Désolée, Ralph, je lui ai dit de ne pas t’embêter aujourd’hui, s’empresse de dire April.
Depuis quand elle tutoie et appelle mon père par son prénom ?
Il désigne la porte et me fusille du regard, mais je décide de m’asseoir en face de lui.
– Tu ne peux pas faire ça ! chuchote April.
– La preuve que si. Ferme la porte derrière toi, tu veux ? je rétorque en croisant les bras et en prenant mes aises.
Mon père marmonne dans sa barbe avant de s’adresser à son interlocuteur.
– Monsieur Jacobson, je suis navré, mais je dois m’occuper d’un problème au bureau. Je vous prie de m’excuser. Est-ce qu’on peut poursuivre cette conversation plus tard ? Oui. En effet. Je vais dire à mon assistante de fixer un nouveau rendez-vous. Merci. Au revoir.
Il raccroche et grimace de plus belle.
– Ferme la porte derrière toi, April.
Elle lui obéit sans un mot. Je parie que mon père adore avoir quelqu’un qui lui obéit au doigt et à l’œil.
– Qu’est-ce que tu veux, Landon ? demande mon père.
– Je suis ravi de te voir aussi, papa.
– Je n’ai pas le temps pour tes conneries, garçon. Dis-moi ce que tu fais là, et va-t’en.
– Je suis là pour maman. Je me demandais si on pouvait trouver un arrangement pour en finir avec ce divorce, sans que tu la ruines pour de bon.
– Ta mère savait ce qu’elle faisait en m’épousant. Tout était dans le contrat de mariage qu’elle s’est empressée de signer.
– Oui, parce qu’elle t’aimait, papa. Elle l’a signé parce qu’elle t’aimait et qu’elle voulait être avec toi.
– Oui, eh bien, elle aurait dû réfléchir. Maintenant, elle doit affronter les conséquences d’un divorce.
– Elle coule sous les factures de son avocat. Tu ne pourrais pas au moins l’aider avec ça ? Ou dire que tout est réglé ? Tu as assez d’argent pour venir à bout de ce cauchemar.
– Je refuse de payer l’avocat de ta mère. C’est une adulte, elle devrait pouvoir se gérer. Ce n’est pas de ma faute si elle ne comprend pas l’importance de faire des économies. Ça fait longtemps qu’elle aurait dû reprendre le travail plutôt que de s’occuper de toi comme d’un nouveau-né. Tout ça est de sa faute. Tous nos choix ont des conséquences, garçon, et ta mère doit le comprendre.
– Comment tu peux être aussi dur ? Tu l’as pourtant aimée, non ? Tu l’aimais forcément, si tu l’as épousée.
– Les gens changent, et ta mère en est le parfait exemple.
– Qu’est-ce qu’elle t’a fait ?
Il fronce les sourcils et joint ses mains sur son bureau.
– À moi, rien. Demande-moi plutôt ce qu’elle t’a fait, à toi. Elle t’a toujours traité comme un bébé. Elle te couve, et c’est à cause d’elle que tu es comme ça.
– Que je suis comme ça ? Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ?
– Que tu es faible. Elle t’a rendu faible, elle, et son bon à rien de frère.
Les poils de mes bras se hérissent lorsqu’il parle de Lance, et je m’agrippe aux accoudoirs du fauteuil.
– Lance n’était pas un bon à rien. Il était malade.
– N’importe quoi ! gronde mon père. Ton oncle se comportait comme un enfant qui fait des caprices. Tout ça parce qu’il n’arrivait pas à garder un boulot et à faire quelque chose de sa vie. C’était un drogué, et il a manipulé ta mère pour qu’elle lui propose de vivre chez nous. Il était l’incarnation même de la faiblesse, et ta mère l’a laissé t’influencer. Tu n’aurais jamais dû fréquenter ce taré et ses problèmes.
J’ai envie de me jeter sur lui et de lui en coller une. Lance n’était pas un taré. Il n’était pas faible. Il était simplement dépressif. Comment mon père peut-il oser le dépeindre comme ça ? Lance a été plus un père pour moi que Ralph Harrison. C’est simplement que sa dépression l’a englouti avant qu’il n’arrive à sortir la tête de l’eau.
– Sans rire, regarde-toi dans une glace, Landon. Qu’est-ce que tu fais de ta vie ? Tu n’es pas à la fac. Tu n’as pas de but. Tu n’as pas d’avenir. Tu marches dans les pas de ce loser, et ta mère t’accompagne en te tenant la main, comme elle l’a fait avec lui. Je ne serais pas surpris que tu finisses six pieds sous terre, comme lui.
Je frissonne de la tête aux pieds et j’ai envie de vomir. Comment peut-il dire ça ? Comment peut-il dire qu’il ne serait pas surpris que je meure de la même façon que Lance ?
– Je te déteste, je crache en m’efforçant de contenir ma rage.
Comment peut-on être aussi cruel ?
Je ne vois pas le moindre remords sur son visage. Il ne s’en veut pas le moins du monde, et je parie qu’il ne sait même pas qu’il a franchi une ligne.
En fait, il semble presque fier de voir qu’il me blesse.
Il recule dans son fauteuil et croise les bras.
– Tu me détestes, parce que je ne te couve pas comme ta mère. Il faut parfois savoir entendre ses vérités et je suis dur par amour. Tu ne réussiras jamais dans la vie si tu ne t’endurcis pas. Tu te feras piétiner ; tout le monde ne va pas te protéger comme le fait ta mère. Tu as dix-neuf ans maintenant, et il est temps que tu te comportes comme un adulte.
– Et toi, quand est-ce que tu comptes te comporter comme un adulte ? je siffle en grinçant des dents.
– C’est ce que je fais, Landon. Je suis un adulte qui gère ses problèmes. Je sais que ta mère te materne, et je suis sûr que d’autres gens dans ta vie en font de même, mais ce ne sera pas toujours comme ça. Il arrivera un moment où ils en auront marre de toi et de tes conneries. Les gens ne vont pas s’apitoyer sur ton sort indéfiniment. Et crois-moi, ils en auront assez plus vite que tu ne le crois. Quand Lance est mort, combien de gens sont venus à ses obsèques ? Personne. On se lasse vite des gens comme lui, des gens comme toi. Alors, tiens-toi droit, sois un homme et change qui tu es et comment tu vis. Sinon, tu finiras seul et triste, à végéter dans le sous-sol de ta mère.
– Je n’aurais jamais dû venir ici, je marmonne en me levant. J’avais oublié quel monstre tu étais.
Il se met à pianoter sur son clavier, se fichant de ce que je dis.
– Oui, eh bien, ferme la porte derrière toi.
Je tourne les talons pour partir lorsque mon père m’interpelle.
– Il n’y a qu’une seule condition pour laquelle j’accepterais de payer l’avocat de ta mère.
– Ah, et c’est quoi ?
– Que tu ailles en fac de droit comme on l’avait prévu. Tu travailleras ici le week-end et tu reprendras ta vie en main.
– Hors de question que je fasse ça.
– Alors, ta mère va devoir se débrouiller toute seule. Ne reviens pas ici tant que tu ne seras pas prêt à être un homme. Tant que tu te comporteras comme un gamin, je n’ai plus rien affaire avec toi.
– Je ne reviendrai plus jamais. Et je ne veux plus jamais te voir. La prochaine fois, ce sera à tes obsèques.
– Ou aux tiennes, rétorque-t-il du tac au tac.
Je n’en reviens pas que ma mère ait aimé un homme comme lui.
Je sors de son immeuble vaincu, furieux et triste. Affreusement triste. Pas parce que mon père est un monstre mais parce que je n’ai pas pu alléger le stress de ma mère.
Elle a besoin de souffler, et je ne sais pas quoi faire pour l’aider.
Je monte dans ma voiture et je serre le volant aussi fort que possible en me forçant à respirer profondément. Mon cœur bat la chamade, je fais tout pour repousser l’angoisse qui envahit ma tête tandis que les paroles de mon père passent en boucle.
Je ne serais pas surpris que tu finisses six pieds sous terre, comme lui.
– Je ne suis pas comme ça. Je ne suis pas comme ça. Je ne suis pas comme ça, je me répète en grinçant des dents.
Je ne suis pas faible, comme le dit mon père. Je ne suis pas mon oncle. Je suis meurtri, mais je ne suis pas brisé.
Je m’agrippe au volant jusqu’à ce que j’aie repoussé les ténèbres qui menacent de m’engloutir. Je maîtrise ma respiration et calme les battements de mon cœur. Je n’aurais jamais su faire ça il y a quelques mois. Mon interaction avec mon père m’aurait fait angoisser pendant des heures.
Cette fois, je n’ai angoissé que quelques minutes.
*
*     *
– Il t’a vraiment dit ça ! s’exclame Shay.
Elle est assise en tailleur sur le lit de ma chambre d’hôtel. Elle est venue dès la fin de ses cours, et je nous ai commandé une pizza.
– Ouaip. Il a dit que je finirais comme Lance, six pieds sous terre, parce que je suis faible.
– Quel monstre ! soupire-t-elle en secouant la tête. Je ne comprends pas qu’on puisse dire quelque chose d’aussi méchant, surtout à son propre fils.
– Il dit qu’il est dur par amour.
– Moi, j’appelle ça de la haine. J’espère que tu ne crois pas ce qu’il dit, Landon. J’espère que tu sais que ce sont des mensonges. De tous les gens que je connais, tu es une des personnes les plus fortes. Ta vulnérabilité te rend fort, pas faible, et je suis désolée que ton père t’ait dit ces horreurs.
– Je suis surtout dégoûté de ne pas pouvoir aider ma mère.
Shay se met à éponger sa pizza avec sa serviette en papier.
– Qu’est-ce que tu fais ? je demande en haussant un sourcil.
– J’éponge le gras de ma pizza. Apparemment, ça peut éviter d’ingurgiter cinquante calories par morceau.
– À mon avis, ce sont des conneries.
– Si ça peut m’éviter quelques calories… répond-elle en haussant les épaules.
– Depuis quand tu fais attention à ce que tu manges ?
– Ben, depuis que j’ai pris presque cinq kilos cette année, à cause du stress. Je ne peux pas partir comme ça à la fac ; tout le monde prend entre cinq et dix kilos la première année. Donc, je suis au régime.
Je la regarde comme si elle était folle, parce que ce qu’elle dit est ridicule.
– Tu n’as pas besoin de te mettre au régime, Shay.
– Si.
– Alors, tu vas aussi arrêter les bonbons et les chocolats ?
– Ne sois pas idiot, rétorque-t-elle en me bousculant.
Je lui souris et pousse nos assiettes de côté, puis je l’attire sur mes genoux.
– J’aime chacune de tes courbes, je déclare, la faisant sourire.
– Même si mon cul ressemble à celui d’un Oompa Loompa ?
– Bien sûr ! Je ne sais pas si tu les sais, mais ce que je préfère chez une femme, c’est son derrière. Je n’aurais aucun problème à enfouir ma tête dans ton Oompa Loompa pour trouver le chemin qui mène à la chocolaterie.
– Beurk, glousse-t-elle en se déhanchant sur mes cuisses. C’est moi ou tu viens de faire une blague de caca ?
– Pour toi, j’irais jusqu’à la forêt chocolatée, je rétorque.
– Landon.
– Je mangerais même ton Snickers, si tu me le demandais.
– Mon Dieu, tu es devenu chelou depuis que tu es parti en Californie.
– J’ai toujours été chelou.
Elle hoche vivement la tête.
– C’est vrai. N’oublions pas que tu as mangé du PQ dans les fesses d’une nana, après tout.
– Il n’y avait pas de PQ ! je gronde. Et toi, tu oublies le jour où tu as confondu ma tête et mon gland ? je ricane en repensant à la première fois que Shay m’a masturbé.
Mon Dieu, j’adore cette fille. J’adore son innocence, son rire, ses maladresses et son amour.
– Tais-toi. Sache que je me suis entraînée. Je m’améliore, tu sais.
– Avec qui ? je m’exclame aussitôt.
– Oh, tu sais, Randy, Jason, Jon, Henry… Walter, Nick. En gros, tous les mecs que je croise.
J’empoigne ses hanches et l’attire vers moi, plaquant son torse contre le mien.
– Tu essaies de me rendre jaloux, Poulette ?
– Pourquoi ? Ça marche ? demande-t-elle en se mordant la lèvre.
– Peut-être un peu, oui.
Elle sourit et se rapproche pour que nos lèvres se touchent.
– Il n’y a eu que toi, chuchote-t-elle avant de m’embrasser.
Elle pose ses mains sur ma poitrine, sentant mon cœur battre à tout rompre, et je prie pour qu’elle sache qu’il ne bat que pour elle.
– Mais c’est vrai que j’ai appris deux ou trois trucs. Raine m’a commandé un… jouet.
– Un jouet ?
– Ne t’emballe pas. C’est le même qu’elle a commandé pour sa grand-mère, parce que son grand-père n’est plus l’étalon qu’il était.
– Je n’avais vraiment pas besoin de savoir ça sur la mamie de ma pote. Je vais devoir faire un effort surhumain pour effacer cette image de ma tête.
– Pourtant, il est normal pour les anciens d’avoir une vie sexuelle. Tu savais qu’ils sont la deuxième catégorie d’âge la plus à risque d’attraper des MST ?
– Tu as vraiment décidé de me dégoûter du sexe, Shay ?
Elle glousse et je me dis que je veux vivre avec ce son jusqu’à la fin de mes jours.
– Bref, désolée, dit-elle. Revenons-en au jouet. Tu vois, j’ai appris certains mouvements avec, explique-t-elle en se balançant d’avant en arrière contre moi, frottant sa robe contre mon jean.
Putain, je n’avais pas décidé de ne plus jamais mettre de jean quand je suis avec Shay ?
– Ah, et tu as appris quoi d’autre ?
– Eh ben… ça.
Elle soulève sa robe, révélant une culotte en dentelle rouge qui me donne envie d’y frotter ma bouche avant de la lui arracher. Elle dessine des cercles avec son bassin, massant mon érection, me faisant perdre la tête.
– On appelle ça le « huit ».
Je ferme les yeux pour mieux suivre ses mouvements.
– J’adore le huit.
– Je crois que ça marcherait mieux si tu enlevais ton jean.
Elle n’a pas besoin d’en dire plus. Je me lève d’un bond et nous déshabille aussi vite que possible, n’oubliant pas de lui laisser sa culotte et son soutien-gorge assorti. Je me rassois sur le lit et elle se remet à cheval sur moi, reprenant ses mouvements et… putain, c’est tellement meilleur sans mon jean !
J’empoigne ses fesses tandis qu’elle avance et recule son sexe, le frottant au mien. Ses seins sont sous mes yeux et j’y enfouis mon visage. Je passe une main dans son dos pour dégrafer son soutif, ce qui me prend à peine une seconde.
Je plonge de nouveau ma tête entre ses seins et suce ses tétons, comme si ma vie en dépendait. Elle gémit lorsque je les titille avec ma langue, poursuivant les huit de son bassin jusqu’à ce que je sois à deux doigts d’exploser.
Je grogne à mon tour en savourant sa poitrine, et elle ralentit peu à peu.
– J’ai super-envie de toi, je gronde en mordillant son téton pour la faire gémir.
– Moi aussi, chuchote-t-elle avant de taquiner mon oreille.
– Je veux te faire l’amour, je soupire.
Note à moi-même : remercier Raine pour le jouet qu’elle a offert à Shay. En revanche, ne jamais penser à sa mamie en train de dessiner des « huit » avec ses hanches.
– Non, c’est moi qui veux te faire l’amour, répond-elle en glissant son doigt sous mon menton pour me regarder dans les yeux.
Sa bouche effleure la mienne et elle suce ma lèvre inférieure.
– J’ai envie de te chevaucher, Landon. Je veux être dessus, si ça ne te dérange pas.
AUCUN PROBLÈME !
On enlève nos sous-vêtements et je m’allonge sur le dos après avoir enfilé une capote. Shay caresse mon torse du bout des doigts avant de frotter son clitoris contre ma verge.
– Putain, Shay. C’est tellement bon…
Elle empoigne ma queue et s’arrête avant de la prendre en elle.
– Attends, tu veux que j’éteigne la lumière ? Je sais que tu préfères que…
– Non.
Je saisis ses seins en secouant la tête. J’ai envie de la voir sur moi. Je veux la voir me chevaucher, me prendre en elle, me posséder. Je veux voir sa poitrine rebondir sous mes yeux. Je veux la voir tout entière. Je veux tout. Je veux profiter au maximum de cette expérience.
– Prends-moi à la lumière.
C’est donc ce qu’elle fait.
Jamais je n’aurais pensé que le sexe pouvait être aussi bon. Et surtout que mon cœur pouvait battre pour quelqu’un d’autre. Je n’ai jamais imaginé que l’amour me trouverait. Faire l’amour avec Shay Gable n’est pas juste incroyable, c’est un privilège. Et j’espère garder ce privilège jusqu’à la fin de mes jours.
Lorsqu’on a joui tous les deux, plusieurs fois en ce qui la concerne, on reste allongés dans le lit, à bout de souffle, corps contre corps. Je coiffe ses cheveux en arrière pour dégager son visage, et elle se blottit contre moi.
– Chaque instant avec toi devient un de mes souvenirs favoris, chuchote-t-elle en mordant sa lèvre inférieure.
– Je ne sais pas comment je vais faire demain. Je ne peux pas remonter dans cet avion et te dire au revoir encore une fois.
– On ne se dit pas au revoir. On se dit simplement bonne nuit, répond-elle en m’embrassant. Je sais que notre relation n’est pas classique, mais ça me convient, Landon. Je tiens vraiment à ce que tu le saches. Cette histoire, dit-elle en posant une main sur mon cœur, nous, ajoute-t-elle en posant l’autre main sur son cœur, cette histoire est la nôtre, et je l’adore. J’adore notre histoire d’amour tordue.
– Moi aussi, je réponds d’une voix solennelle. J’aurai à peine mis un pied dans cet avion que je rêverai du moment où je te retrouverai de nouveau.
Elle m’embrasse avant de se lever.
– J’ai quelque chose pour toi, dit-elle en sortant un petit écrin de son sac à main.
Elle se rassoit sur le lit et l’ouvre sous mes yeux pour en sortir une chaîne en argent avec un médaillon en forme de cœur. Sauf que ce n’est pas un cœur de dessin animé. C’est un vrai cœur, comme celui qui bat en moi. Du moins, c’est la moitié d’un cœur.
– J’ai une moitié, et tu as l’autre. Comme ça, où qu’on aille, on emportera toujours le cœur de l’autre avec soi, dit-elle en souriant timidement. Je sais que c’est un peu cucul, alors si tu n’aimes pas, ce n’est pas grave.
– Tu plaisantes ? J’adore. Tu peux me le mettre ?
Elle passe la chaîne autour de mon cou et je regarde le pendentif, surpris que mon amour pour cette fille puisse continuer de croître de jour en jour.
– Je reviendrai à toi, et on va s’aimer jusqu’à la fin de nos jours, Shay.
Elle appuie son front contre le mien.
– Tu me le promets ? demande-t-elle d’un ton inquiet mais plein d’espoir.
Je l’embrasse et la serre fort contre moi.
– Je te le promets.
*
*     *
Il y a des tas de choses que j’aime chez Shay, mais ce sont les petits détails que j’aime le plus. Des choses que les autres ne voient pas ou ne savent pas, comme le fait qu’elle ouvre toujours un peu les fenêtres de sa voiture, même s’il fait moins dix degrés dehors. Ou le fait que lorsqu’elle conduit, elle met la musique à fond et chante à tue-tête et horriblement faux. Or, elle est parfaitement adorable en le faisant. J’adore qu’elle ne connaisse pas les paroles de ses chansons préférées. J’aime qu’elle mâche les cols de ses tee-shirts quand elle est nerveuse. J’aime qu’elle déclare à voix haute qu’elle est heureuse, lorsque c’est le cas. Elle dit toujours combien elle est heureuse, avec un sourire si resplendissant que personne ne peut en douter.
J’aime que son bureau soit constamment couvert de pages de manuscrits. J’aime qu’elle ne tolère qu’un peu de café dans son lait. J’aime qu’elle doive se mettre sur la pointe des pieds pour atteindre les placards les plus hauts. J’adore la voir danser pendant qu’elle cuisine. J’aime qu’elle m’accueille toujours à bras ouverts, même quand je suis parti longtemps, même quand je suis au fond du trou.
J’aime que son amour pour moi soit inconditionnel. J’aime que sa voix m’aide à chasser les ténèbres qui menacent de m’engloutir.
Je l’aime.
Profondément, de tout mon cœur.
Ces quelques jours avec elle ont été comme un nouveau départ pour moi. Shay Gable m’a aidé à renaître. Et pour ça, j’ai la ferme intention de lui offrir le monde entier, un jour.
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